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Carmaux, 19 août.
Cinq cents ouvriers verriers ont voté la

continuation de la grève et ont protesté
^n'ilg Bont prête à mourir de faim plutôt
lue d'accepter dos conditions humiliantes.

Carmaux, 19 août.
Le « Comité de défense » des ouvriers

adresse aux ouvriers socialistes et républi-
cain» de France un manifeste leur deman-
dant leur appui contre les patrons. Nous
avons toujours , dit ce manifeste, soutenu
la lutte contre l'arbitraire de» patrons;
nous sommes prêts à prendre notre part de
souffrances , mais éloignez au moins la faim
de nos femmes et de nos enfants. La Répu-
blique est en cause. Ceux qui ne combattent
Pau avec nous se font les complices de
'œuvre de réaction entreprise par nos
maîtres.

Potsdam, 19 août.
A- l'occasion de la fêta commémorative

Célébrée nar le 14e réciment de la carde.
| empereur a prononcée une allocution dani
'aquelle , faisant allusion aux brillantes vic-
toires que l'armée a remportées sous la
conduite de son grand-père et rappelant en
Particulier la part que le corps de la garde
a eue dans ces succès, il a constaté que ce
W a fait la force de l'armée, c'est ie dé-
nouement sans bornes et l'obéissance sans
conditions à son chef suprême. L'empereur
Guillaume Ier considérait comme les pre-
mières vnrtnR nour l'armée, celles sans
^quelles elle ne saurait subsister , la bra-
voure, le sentimdnt de l'obéissance absolue.

Noua avons, a dit l'empereur, le devoir
ûe cultiver ces vertus, afin que notre armée
soit en Europe un élément de paix, suivantce mot du maréchal de Moltke : «Nous som-
mes assez forts , non seulement pour main-
tenir la paix, mais pour l'imposer. >
, L'empereur a terminé son discours en
"Uvant au 1er régiment de la garde, à la
Sarde dans son ensemble, à l'armée toute
entière.

De nos correspondants particuliers
Sion, 19 août.

La session prorogée du Grand Conseil
valaisan a été ouverte ce matin , à 10 Jieures.

Lans son discours d'ouverture , M. Ray-
mond Evêquoz , président , fait une revue
**** événements fédéraux et cantonaux, ll
H?PP8lIe le souvenir de M. Schenk , et spé-
C'alemeDt celui de M. le conseiller national
ae Werra.p ui» il constate la ratification de la no-
mination de Mgr Abbet par le Saint-Siège ,
.atification qui a rempli de joie le cœur de
°"s les citoyens valaisans.

M. Evêquoz continue son discours en
commentant le vote des Chambres fédérales
^levant aux cantons le dernier lambeau
y* «ouveraineté militaire , malgré les témoi-
f J?ages de l'histoire, qui atteste les heureux

esuitats dus à la coopération des cantons ,
Mu r la défense nationale.
ft Mais , ajoute l'orateur , la parole reste au
^upl e_
8aP8 chaleureux applaudissements ont

ué ce discours.
Service de l'Agence Berna

Berne, 19 août.
°an8 je8 cercles bien informés , on donne

Jr ^me successeur à M. Muller , au com-
modément de la IIIe division , le colonel
j£'8adier Scherz , chef de la police , à

6rn e.
A.°,a Parle auasi de M. Wille , chef d'arjne
soin cavalerie, et de M. Buhlmann , con-
^r national.

o,"^tre part, il est à peu près certain
W parti radical se ralliera à la candida-
we.Çonservatrice de M. Wyss, pour la
£'esi,jeDce de la ville 'de Berne, en rempla-
eû»ent de M. Millier.
n Tfeoune, 19 août ,

fc! est certain que le jeune Zullig, de
Hor e ' s'̂ 8t 
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DN NOUVEL " EYEODE
VIEUX-CATHOLIQUE

M. Reinkens, le pseudo-évêque de la
sec'e des vieux-catholiques en Allema-
gne, étant plus que septuagéuaire, a jugé
bon de s'ajoindre un « évêque coadju-
teur ». On sait qu'en Allemagne, plus
encore qu'en Suisse, les destinées de la
secte dépendent de l'Etat. M. Reinkens
est reconnu par la Prusse et parle Grand-
Duché de Bade. En sera-t-il de même
pou r son successeur ? C'est très douteux,
au moins pour ce qui concerne la Prusse.
La nomination d'un coadjuteur a donc
san3 doute avant tout pour hut de créer
un Mt accompli et de forcer en quelque
sor e la main à l'Etat prussien . Jusqu'à
présent cette petite intrigue n'a d'ailleurs
pas eu le succès voulu. M. -Reinkens a
nommé de sa propre autorité un docteur
Weber, professeur à Bonn , comme « évo-
que auxiliaire ». Voilà où en est la pré-
tendue organisation démocratique de la
secte, où le chef peut désigner son suc-
cesseur. C'est presque le régime du droit
héréditaire. Dans la circulaire où il an-
nonce cette grande nouvelle , M. Reinkens
dit , entre autres choses, qu'il a fait part
de sa résolution au ministre des cultes
du royaume de Prusse ; mais il ne dit
pas quelle réponse il a reçue.

Et pourtant , il serait pllis important de
connaître la réponse du ministre que
l'avis de faire part de M. Reinkens. Ou
bien il n'y a pas eu de réponse, ou bien
cette réponse n'a pas donné satisfaction
à M. Reinkens ; autrement, il se serait
empressé de la porler à la connaissance
du public. Les « vieux » n'ont encore ja-
mais péché par excès de modestie.

La consécration sacrilège de M. Weber
a eu lieu le 4 août dans l'église catholi-
que de Berne, construite avec les offran-
des des catholiques du monde entier et
occupée depuis ^0 ans par les « vieux »,
qui forment le quart de la population
catholique de Berne.

M. Herzog, assisté de M- Reinkens et
d'un évêque janséniste, a procédé à l'ins-
taliahon de M. Weber. Cela s est passé
au milieu de'la plus grande indifférence.
A part le Bund qui est en quelque sorte
le moniteur officieux de la secte, les
autres journaux n'ont pas consacré au
récit de cette cérémonie plus de place
qu'à un fait divers. C'est aussi un signe
des temps.

A propos de M. Weber, le Basler Volks-
blatt , notre excellent confrère de Bàle,
raconte l'histoire suivante :

M. Weber , né 1836, s'était fiancé en
1871 à une demoiselle Elveoich , de Bres-
lau. [Naturellement , c'était l'infaillibilité
qui le f ai sait convoler. Cependant ces
fiançailles n'eurent pas de suite. « Je
regrette », écrit en da e' du 19 juin  1880
un pasteur vieux-catholique, « que le
projet de mariage de M. Web^r ait défi -
nitivement échouée Chaque mariage de
prêtre a une grande importance , et celui
de M. Weber aurait eu une importance
toute particulière. Môme parmi les ro-
mains , je n'ai jamais rencontré un parti-
san plus fanatique du célibat . Un jour
avant son départ pour le synode il ni!a
ren iu ~ visite, il était feu et flamme
pour le célibat. Vous savez ce qui s'est
passé au synode. (M. Weber vota pour
l'abrogation du célibat.) Rentré ici, il s'est
repenti de son vote et quelques mois plus
tard il §',est repenti de' son repentir et
s'est fiancé. *

Voilà M. Weber jugé par quelqu 'un
qui le connaît. Ce mêm>) M. W eber s'est
prononcé à une assernblée 'des « vieux » ,
en 1876, à Rreslaii , " pour Ja messe en
langue allemande , et au synode de 18§5,
il nsenaça de donner sa démission au cas
où le synode le voudrait obliger à célébrer
sa messe sacrilège en ' JaDgue allemande.

On voit que la secta vient de recevoir
un nouvel évêque qui sera digne d'elle.

LETTRE DE G E N E V E
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Genève , I S  aoûl.
Une fête de la réconciliation.

Le terme de « fête de la réconciliation »
est il bien exact pour parler du banquet
d'aujourd'hui à Collonges - sous - Salève ?
Vous vous souvenez peut être que , l'an der-
nier à pareille époque , il y avait, comme
aujourd'hui , fête à Collonges (Haute Savoie)
et banquet , dans une auberge située à
proximité de la frontière suisse. Il y eut,
en 1894, des discours qui firent beaucoup
de bruit. En sera-t-il de même de ceux de
1893? C'est possible. L'an dernier , MM Du-
val , député de la Haute-Savoie , et Favon ,
conseiller national , se lamentaient sur
l'état de choses d'alors et , à bon droit , de-
mandaient qu'on fit droit aux justes reven-
dications des habitants des zones et du
territoire suisse de la frontière. Aujour-
d'hui , j'ai entendu les mêmes orateurs ; ils
ont célébré la double réconciliation écono-
mique entre Genève et les zones, entre la
France et la Suisse, mais, cette fois encore,
avec des réserves.

I! ne m'est pas possible d'y souscrire
entièrement, et je suis d'autant mieux
placé pour le dire queje n'ai jamais man-
qué l'occasion de plaider dans les colonnes
de oe journal , acquis lui même à l'idée, le
principe d'un traitement distinct , spécial ,
de faveur , pour les pays de la zone (arron-
dissements de Gex, de Thonon, Bonneville
et St-Julien.

Mais j'anticipe un peu sur les événement!
et, passant rapidement sur quel ques dis-
cours insignifiants , j'arrive à celui de M.
César Duval , député à la Chambre française
pou r l'arrondissement de St-Julien , un ami
dévoué de la Suisse.

M. Duval a rappelé que son discours de
l'an dernier avait été l'objet de critiques;
mais il a ajouté que ces « .censures » ont
frappé à côté. L'année dernière , il expri-
mait des espérances ; aujourd'hui , ce sont
des réalités que nous fêtons des deux côtés.
Grâce aux efforts des gouvernements des
deux paya , non seulement les relations
sont devenues meilleures , mais , eu outre ,
la journée d'hier a scellé la dernière pierre
à l'édifice de la réconciliation économi que
des deux pays. Est- ce à dire que tout soit
terminé? s'est demandé M. Duval. Non !

On a été quelque peu surpris , en Suisse,
du dépôt, par les député» et sénateurs des
zones , d'une motion invitant le gouverne-
ment français à poursuivre la question du
règlement définitif des zones. M- Duval de-
mande à s'expliquer franchement sur ce
point. Il convient de faire tout ce qu'on
pourra pour éviter , dans l'avenir , le retour
des faits que chacun déplore. Le passé nous
a appris que, souvent , au moment où l'on
s'y attend le moins , les relations les plus
anciennes peuvent être atteintes. Noue
voulons que les relations spéciales entre
la zone et la Suisse , restent co qu 'elles ont
toujours été. Voilà le but de notre motion.
Nous la soutiendrons avec modération ; de
l'autre côté de la frontière , on ne nous con-
tredira pas , si nous disons: « Nous sommes
certains , par ce moyen , de faire notre pos-
sible pour maintenir et assurer à perpô
tuité des relations qui sont le bonheur des
deux pays , »

M. Duval tient à déclarer que , dans le
dépôt de cette motion , il ne faut voir au-
cune espèce de sentiment d'irritation ou
de méfiance. Des deux côtés , ' nous avons
échappé à un péril considérable ; il "ne faut
pas se dissimuler que , si une nouvelle rup-
ture se produUait , on ne pourrait plus,
dans les zones , arrêter les esprits. L'hono-
rable député a tenu ensuite à remercier les
représentants de la Suisse qui ont travaillé
au rapprochement tant désiré; il a félicité
Surtout les autorités gene^oisas , les dépu-
tée qa Gepève aux Chambres fédérales el
spécialement M Favon. M. Duval a résumé
son discours en portant un toast à la
France, à la Suisse , à l'union des deux
pays.

M. le çonse;[lep «aiioual tî'avon , qui se
sent chea lui  à' Goilonges , puisque sa belle
propriété de Bossey est située à deux p<is
de ce village , a célébré â son tour cette fôte
de la réconciliation , sahs oublier ftP. ÇÇJU-

pliment , aussi mérité que bien tourné , à
l'adresse de M. le député Duval. Reprenant
la 3ujet de la rupture , M. Favon a déclaré
qu 'il ne recherchera pas où sont les respon-
sabilités ; il a parlé du spectacle peu édifiant
que donnaient les deux républiques en mon-
trant à tous leurs divisions.

Cette pensée de la division des deux dé-
mocraties , M. Favon ne pouvait pas la
supporter. Heureusement , tout cela est ter-
miné; n'oublions pas ceux qui ont travaillé
à cette réconciliation , surtout M. le député
Duval , qui a parlé à tous le langage de la
raison , cherchant à éviter une explosion
dangereuse. M. Favon ajoute qu 'il y a,
dans cette lutte , des épisodes dont il se
souviendra toute sa vie, jusqu 'à son dernier
souffle. Tout n'est pas fini , a-t-on dit.
M. Favon comprend le sentiment qui aguidé les représentants des zones dans le
dépôt de leur motion ; ils ont le désir d'évi-
ter , dans l'avenir , le retour d'heures péni-
bles. M. Favon croit que l'avantage des
heures difficiles qu'on vient de traverser
sera précisément d'en empêcher le retour ;
il ne croit pas que , d'aucun côté , on mécon-
naisse la situation spéciale de la zone. Cette
terre franche de la zone ne doit pas être
confondre avec le territoire douanier de la
France, et cette exception morale est con-
sacrée dans les esprits. Tous, nous voulons
en finir avec ces perspectives fâcheuses ;
considérons fous cet accord provisoire
comme définitif. Mais nous pouvons désirer
une sanction supérieure, qui peut s'effectuer
par l'insertion , dans le futur traité de com-
merce franco suisse, de stipulations réglant
la question des zones.

Voilà , en résumé, l'essence des deux dis-
cours. M. Favon a répondu ce qu 'il devait,
ce qu 'il pouvait , à M. Duval , et il ne sera
certainement pas désavoué en Suisse.

CONFÉDÉRATION
Exposition suisse d'Agriculture à

Berne. (13-22 septembre 1895.) — La
construction des pavillons et galeries de
l'Exposition suisse d'Agriculture avance
rapidement , et , dans quelques jours , il sera
possible au Commissariat général de rece-
voir sur la maguifique prairie du Vierer-
feld , en haut de VEngestrasse, les instru-
ment» et produits d'abord, les animaux
finsnito.

MM. les agriculteurs et industriels expo-
sant» recevront sous peu les instructions
nécessaires à l'expédition.

Pour le bétail , la Commission de sélection
(Vorschau Kommission) a accompli sa tâ-
che et ses décisions vont être portées de
suite à la connaissance des intéressés.

Il résulte de la statistique générale, qui
se termine en ce moment , que le nombre
des exposants et des produits est de beau-
coup supérieur à celui des expositions pré-
cédentes.

L'industrie laitière à elle seule est repré-
sentée par plus de 700 exposant», chiffre
dépassant toutes les prévisions.

Le catal gue officiel e t sons presse. IIsera publié «n lai;g^e a'?emande pour les
inscriptions de la Suisse allemande , et en
langue française pour celles de la Suisse
romande et italienne.

Ce catalogue très complet et très clair
sera accompagné de notices littérai res ,scientifiques et agricoles , illustrées , écrites
en allemand et en français , qui en feront
un véritable répertoire documenté de notre
agriculture nationale,

(Communiqué.)

HOU VELUES DES CANTONS
12n l'honneur du M. Muîler , — Samedisoir , un immense cortège aux flambeaux aparcouru la ville de Berne pour célébrer lanominatio n de M Muller commo conseiller

fédéral. Le nombre de* participants est
évalué par lea uns à 1,500, par lea autres, à2,000, avec quatre musiques . On y voyaitla plupart des sociétés de la ville , les étu-
diants , les gymnastes , les tireurs avec leurs
drapeaux. Fai t caractéristi que, on s-emar--(juaii dan» le contège, partant aussi desflambeaux , bon nombre de coï/seryateurs
en vue , tels que MM Wyss. eonseillep natio-nal , colonel WHdtoQ iy, M Pillichody, répé-teur du Berner t&gblatt-

A.U. $¦><*• 'h la tribune élev^a sur la
^ren^te, devant le Mus-ée ,-»*» ïô UV PYOII -



pées 80 bannières, et les quatre musiques ,
parmi lesquelles la musique italienne, en-
voyée par l'ambassade.

M. le colonel Feiss, président du conseil
communal , a salué le nouveau conseiller
fédéral au nom de la ville de Berne et a
remercié l'Assemblée fédérale pour cet
honneur. L'orateur a exprimé l'espoir que
M. Muller prendra comme exemple ses
excellents prédécesseurs , Schenk et Slasmp.
fli. Il suivra l'exemple de Schenk pour
l'amélioration des écoles primaires et le
relèvement du sentiment national . 11 suivra
la voie tracée par Slœmpfli dans le sens de
la nationalisation des chemins de fer. L'ora-
teur a terminé son discours en acclamant
le nouveau conseiller fédéral.

M. le conseiller fédéral Muller n'a pas
suivi M. Feiss sur le terrain des questions
politiques. Il a d'abord fait une sorte d'ex-
posé historique sur le développement de la
ville de Berne, en exprimant l'espoir que
cette communauté continuerason développe-
ment pacifique .

Ensuite, il a entamé un véritable exposé
des questions sociales , et c'est sans doute
la première fois que l'on entend un conseil-
ler fédéral s'exprimer auasi catégorique-
ment eu faveur des déshérités , et pourtant
avec beaucoup de modération.

Ea terminant , M. Mul ler  a exprimé une
tri p le espérance : d'abord , a t-il dit , insp i-
rez vous dans toutos vos résolutions du
bien de la communauté ; en deuxième lieu ,
n'oubliez jamais le» nécessiteux qui travail-
lentpéniblement pour maintenir leur exis-
tence et cherchez toujours , par votre tra-
vail social , à combler le fossé qui sépare
les différentes classe» ; en troisième lieu ,
maintenez toujours et partout l 'honneur de
la ville fédérale. Que Berne vive et gran-
disse 1

Après ce discours a eu lieu dans la salle
du Musée une réunion très animée , à la-
quelle asistaient MM. les conseilj^rs fédê
raux Zemp, Hauser et Ruffy.

I_.es radicaux et l'émigration. (Cor-
resp. du Tessin) — Les journaux viennent
de donner une nouvelle qui mérite d' attirer
l'attention de tons ceux qui ont à cœur le
bien-être de nos ouvriers et en même temps
l'avenir catholiqus de notre canton.

Le Comité de la Fédération des Sociétés
tessinoises de secours mutuels existantes
au delà du Gothard a décidô d'instituer près
de'toutes ses sections des bureaux de ren-
seignement et de placement pour les ou-
vriers sans travail .  C'est exactement la
même résolution que la Fédération catho
lique de la Suisse romande a prise à Lau-
sanne pour ses sections à elle.

Si l'on songe que les Sociétés , tessinoises
de secours mutuel dan» les captons confé-
dérés , et surtout à Neuchâtel , Genève ,
Bâle , Berne, Saint Gall \ Schaffhouse , pfc ,
sont, depuis la première jusqu 'à la dernièrp ,
aux mains dea radicaux , que leur constitu
tion en Fédération a eu heu (si je né me
trompe) pendant la dernière-session des
Chambres fédérales , sous les auspices de la
députation radicale aox Chambres fédérales
et que MM. Simen et de Stoppani en ont été
nommé» présidents d'honneur , l'on s'aper-
çoit tout de suite que l ' institution des bu
reaux de placement en question n 'est pas
une chose si neutre qu 'elle en a l' air.

Les promoteurs y voient un moyen dee
plus efficace de propagande politique , el
nul donte qu 'ils sauront  s'en servir avec
toute l'ardeur et l'habileté qui les caracté-
risent.

Remarquez que l'effectif des Sociétés
fédérées est d'environ 5,000 membres , et
puis jugez s'il n 'y a pas là un danger sérieux
pour la cause catholique. Car la p lupart des
ouvriers ainsi enrégimentés appart iennent

o» uunri r PTON m i A r i R F P ' P T Ï  légèrement éméché par les libations faites avec dire que ç:i ti 'a Servi ¦à  rien!... Enfin , ce n 'est64 FEUILLETON DE LA LlBb F.il A : ,16?ôme Blanchard : . pas ma Taute... J'avais bien visé !.. Je n 'en puis
— Qu 'est-ce que ça nous tait?:.. Tu ne vas rien , mo i , si cette baronne de Morin est venue

__. 
~ . ___¦__ »«. uc» ii i a ii i ma pas pleurer la-mort du comte, toi? Ge serait se mettre devant , et si je l'ai tuée alors que je

fl PmnHD TW RI f l l  U P l i n n i P  drôle '.,, ne pensais rpème pas à elle!
Lh uRlilill LiJj isulu-UÛu u mrili I — Non , j e ne pleure jamais, moi!.. . Seule- Paul respira, étrangement insoucieux de ces
¦¦ VlIlliaB VU BlwBfia Vus ES B 01811199 j men t , le comte pourrait , dans ses derniers horribles paroles :

moments... — Oh ! cela , je le sais, dit-il Mais je parlais

Bref , le cadre qui entourait cet homme sem-
blait révélateur. 11 faisait deviner les traverses
et les vices d'une vie de gaspillage et de dé-
bauche.

Paul Hériot entra sans frapper.
Bordierreleva vivement  la tête , mais ne se

dérangea pas autrement pour recevoir son
bienfaiteur. Il para issait un peu sous l'emp ire
de la mélancolie alcoolique .

— Eh bien ! Bordier, le coup n'a pas réussi î...
demanda Paul , prenant place et regardant son
ami avec une mine anxieuse.

— Non, ça n 'a pas réussi , et ce n'est pas ma
faute..., répondit Bordier , assez brusquement.

— Qu'est-il arrivé ?
— Pendant tout l'après-midi , j'ai guetté la

sortie de notre homme , dans les environs du
presbytère... Une voiture du château a pris le
curé et le médecin pour les emmener à Noir-
Calvaire... Le comte va mourir , dit-on...

Paul Hériot tressaillit.
— Le comte va mourir»
—Il paraît , du moins.. . Comment , tu n'a paa

entendu dire ça, toi ?... On en parle dans tout
le village..., remarqua Borâier , se levant et
tirantde l'armoire une bouteille de genièvre.
Il ajouta, d' un ton bourru , après en avoir
rempli un verre qu 'il offrit à son visiteur déjà

à cette émigration qu'on nomme périodique,
et après avoir fait ce qu 'il* appellent leur
campagne, à savoir la saison du travail
achevée, ils rentrent à leurs foyers et pren-
nent part à toutes les votations. On B'expli-
que donc que la franc-maçonnerie cherche
à jeter son dévolu sur des masses qui ont
une importance réelle , et l'on comprend
dès lors , que maint  jeune homme, parti
bon chrétien , revienne mécréant.

Après «'être emparé de l'émigration
d'outre-mer, le radicalisme veut se rendre
maître aussi de celle d'outre Gothard , pour
laquelle , il faut bien le constater , jusqu 'ici
nous n'avons absolument rien fait.

Grave a flaire de détournements. —
On parle , depuis quelque temps, d' une af-
faire de détournements au préjudice de la
Banque cantonale vaudoise, par uo des
hauts employés de cet, établissement. Par
suite d'un faux , un chèque de 68,500 fr.,
émis par la Banque cantonale , a été payé
par la Banque du Commerce de Genève à
une personne qui n'y avait pas droit.

Le faux a été découvert par une dame
habitant Genève au nom de qui le chèque
avait été émis. Cette dame s'en est aperçue
lorsque l'extrait de son compte lui a étô
présenté. Alors en faisant des vérifications,
on a constaté que des faux avaient été com-
mis antérieurement , aussi au nom de la
môme dame;  mais elle n'avai t  pas eu la
précaution de vérifier le bordereau de son
compte , et aujourd'hui l'affaire est prescrite,
et la Banque cantonale n 'est p lus responsa-
ble. Le total des sommes ainsi détournées
serait , d'après une version , de près de
de 200,000 fr.

L'auteur présumé des infidélités commi-
ses a été arrêté samedi à Pontarlier , où il
se trouvait  déjà avant que l'affaire éclatât.
On ne peut paa dire encore s'il était  en
fui te , mais c'est probable. Les journaux de
Lausanne évitent de donner son nom. Les
bruits les plus étranges circulent sur son
compte, et il semblerait que le vol aurait
eu pour but de subvenir aux dépenses d'une
existence immorale.

La Société pédagogique vaudoise
a eu , vendredi et samedi , son assemblée
générale annuelle à Payerne.

Malgré une pétition revêtue de 12,000 si-
gnatures demandant la suppression des
cours complémentaires pour les jeunes
gens de 16 à 19 ans , l'assemblée a préavisé
pour le maintien de ces Cours en leur don-
nant un caractère professionnel. L'assemblée
a demandé aussi que les cours se tiennent
du l01' novembre au 1er mars, avec un mini-
mum de 36 heures'.' ''

Courses 'd'Yverdon. — Nous rappe-
lons t{ue les courses d'Yverdou sont fixées
à mercredi prochain 21 aoû t .

Le Comité de la Société pour l' améliofa-
tion dé ia race chevaline nons informe qu*,
depuin là fondation de la Sociélé , voici
bientôt "25 ans , il n'a j tmais  eu à^inscrife
autant de concurrents.

Un fait réjouissant à constater , c'eat une
grande partici pation d' officiers , eoit dans
les courses qui leur  sont spécialement ré-
servées^ soit aussi dans lès autres épreuves.
Jamais non plus le programme, qui ett
encore sous presse, n'a com pté autant de
courses et d'éprouvés de tous 'genres que
cette année. Nous engageons donc le pu
blic , qui est aussi nécessaire à ' la  réussite
d» la journée que les cavaliers eux-mêmes ,
à se donner rendez vous nombreux , sur
l 'hippodrome d'Yverdon le 21 courant.

Les courses attelées 6t les épreuve» de
dressage ont lieu le matin dés 10.h., et lea
courses montées, l'après-midi à 2 heures.

— Quoi?... Il ne peut rien du tout !
— Ohl c'est vrai , ma foi ! il ne peut rien du

toutl . .  Je crains davantage Marie... C'est dom-
mage, cette brouille... Tu n'aurais pas dû te
brouiller avec Marie...

— C'est facile a dire quand on est garçon-- ,
ricana Bordier.

— Oh I je ne le serai plus longtemps. . Je me
marie le mois prochain...

— Tant pis pour toi , je ne te fais pas mon
comp liment , dit Bordier , vidant d'un trait son
verre.

Paul se releva avec un dédain orgueilleux :
— Je m'en passe de tes compliments, Bor-

dier!... Et je t'inviteà me parler d'une autre
manière. Entends-tu ?

— Je suis françje dis ce que je pense..- Si
je n'avais pas pris femme , je ne serais pas en
ce moment exposé à aller porter ma tête ,
quelque jour , sur l'échafaud !

Hériot tressauta et ses pupilles se dilatèrent :
— Ainsi donc , tu as tout dit à Marie? de-

manda-t-il, éperdu.
— Comme tu diras tout à Adèle le mois pro-

chain!
— Moil... AUons donc , je préférerais mou-

rir... Comment donc as-tu osé lui avouer que...
— ... Elle m'a donné tous les renseignement -:

pour m'introduire le soir à Noir-Calvaire. El

Rectification . — Nous avons emprunté
à un journal lausannois la nouvelle qu 'un
employé postal de St-Maurice avait détourné
4,000 fr. puis avait disparu.  La direction
des postes écrit à la Feuille d'avis de Lau-
sanne que le fait est vrai , mais qu'il ne
s'est pas passé à St Maurice. Noua noua
empressons, dit notre confrère, de publier
cette rectification , qui rassurera tous les
amis de l'ancien et respectable fonction-
naire dirigeant le bureau de St-Maurice ,
ainsi que du personnel fort honorable tra
vaillant sous ses ordres.

FAITS DIVERS CANTONAUX
Ingénieux voleurs. — L'autre jour ,

deuxmdividusparcouraient le village de Kreuz-
lingen , district de Gottlieben , et , pénétrant
dans les maisons munies de paratonnerres , se
donnaient eomme inspecteurs officiels des dits
appareils. Ils montaient gravement sur le toit
des immeubles, faisaient semblant d'examiner
le parafoudre, puis redescendaient et récla-
maient du propriétaire une indemnité de cinq
francs. Nombre de jobards ont payé sans sour-
ciller; finalement , un citoyen moins... naïf que
les autres — bien qu 'avec la multitude d ins-
pecteurs de toutes sortes dont nous sommes
gratifiés on eût pu s'y tromper — a pris les
deux inspecteurs au collet et lésa conduits au
poste de gendarmerie , où on les a gardés.

_Lant ernes électriques pour bi-
cyclettes. — Un inventeur  américain aurait
résolu le problème de l'éclairage électriqne
des véloci pèdes au moyen d'un petit dynamo
actionné par le mouvement même de la ma-
chine. Ce dynamo est renfermé dans une boîte
en nikel de 9 centimètres de large sur 11 cm.
de haut et fixée à la fourchette de-\a roue de
derrière. Elle ne pèse qu 'un kilo. Le courant
est amené à la lanterne au moyen de deux fils
qui longent la lige horizontale du cadre. Il va
sans dire que la lumière sera d'autant plus
vive que le mouvement de la bicyclette sera
plus rap ide. A une allure ordinaire la puis-
sance éclairante de la lanterne est de 16 bougies.
Un léger déplacement de la roulette du dynamo
actionné par la roue motrice interrompt le
courant. Tout l'appareil peut , du reste, être
enlevé sans peine.

ÉTRANGER
Contre l'Exposition de Paris

Le conseil municipal de Nancy a adopté
un vœu formulé par la Ligue lorraine de
décentralisation contre l'Exposition de
1900 .

Ce vœu , dont la copie vient d'être envoyée
aux présidents des Conseils généraux oes
86 départements et qui se prononce contre
i'oùvér ture.'des crédits demandés au Parle-
m«n t, est ainsi conçu . Nous eu reprodui-
sons le tfvxte'à titre de curiofité :

« Le conseil municipal de Nancy, .
Considérant que, jusqji 'àplus ample informé,

le projet d' une Exposition universelle à. Paria
eh 190u tfe paraît corraspondre à aucun besoin
national de premier ordre; .

Que , ainsi que le prouve la statistique,; les
expositions antérieures ont causé le plus grave
préjudice aux commerçants des départements ;

Que, d'ailleurs , si une nouvelle Exposition
«niverselle enrichira passagèrement Paris aux
dépens des départements , ellesera préjudicia-
ble aux véritables intérêts de la capitale, en v
attirant de la province de nouveaux habitants
bientôt voués au chômage et au désoeuvre-
ment, et en yproduisant uue hausse des objets
nécessaires à la vie ;

Qu 'au surplus Paris , avec ses dépôts de tou-
tes les grandes industries françaises et .  ses
Splen'dides étalages le long des grandes voies,
constitue une exposition permanente ;

Considérant , en outre, que l'industrie fran -
çaise n 'est pas intéressée à offrir à ses rivales
étrangères - à époques fixes — une hospita-
li té dont  elle sera faiâlement dupe ;

d autre chose .. Je voulais savoir si tu m'as
compris? .-

— A ce sujet , tu peux dormir tranquille ,
Marie ne sait absolument rien... TU ne m'as
rien fait que du bien , pourquoi te ferais-je du
mal ?... Seulement , je suis compromis , moi , et
tu ne l'es pas, bien que tu sois aussi coupa-
ble. . Il faut donc m'aidera en sortir , en ami ,
et payer de ta personne -

-rf Que faut-il faire?... Tu auras de l'argent ,en voici , tiens , tiens!... -
— Merci , Paul , tu te montres bon cama-

rade... Mais l'argent même ne me suffira pas
peut-être... Il faudra que. tu me donnes un coup
de main. . ... . .

Paul répondit d'une voix ferme :
— Je ne le refuse pas... Est-ce que je  ne Suis

pas un homme? Ne Pai-jepas prouvé à Grivièré
et ailleurs ?Ne l'ai-jepas prouvé sur la route
de Redinnei -tout récemment encore ?

— Tu n'as pas réussi..., remarqua Bordier.
— Ce n'est pas ma faute...
— Ni la mienne , si ce Farol est venu se met-

tre sur mon chemin au moment où j'allais
peut être croquer mon.homme.
. -r En plein jour? Imprudent !...
- La nuit était proche... Le soir tombait

déjà , et le sentier , plus loin , contourne le bois
et traverse un vrai désert... Mais , tout à coup,

Qu 'au surplus l'ouverture d'une exposition
universelle serait en contradiction avec le ré-
gime protectionniste inauguré par les lois
douanières de 1892;

Considérant aussi que la préparation d'une
exposition influera forcément sur notre politi-
que i ntérieure et extérieure ; qu 'un peup le
qui s'absorbe cinq ans à l'avance dans l'organi-
sation d'une gigantesque fête n'est plus libre
de ses mouvements;

Considérant enfin qu 'en l'état actuel de nos
finances les dépenses entraînées par une nou-
velles exposition constitueraient une sur-
charge excessive pour les futurs budgets ; paï
ces motifs, prie MM. les sénateurs et députés
de rejeter purement et simplement le projet de
loi tendant à ordonner l'ouverture d'une expo-
sition universelle en 1900 à Paris. »

NOUVELLES DU MATIN
Rome. — Dimanche matin , à l'occasion

de la Saint-Joachim , fête patronale du
Pape, Léon XIII a reçu les hommages des
cardinaux, des prélats et des chefs dea So-
ciétés catholiques. Il a tenu cercle pendant
une heure et a entretenu ses auditeurs du
réveil religieux qui se manifeste en Italie,
faisant ressortir la nécessité d'une union
toujours plus étroite entre catholiques et
déplorant la persistance du conflit qui
existe entre le pouvoir civil et le pouvoir
religieux.

Le Pape est en excellente santé.
France. — Les ministres se aont réunis

samedi sous la présidence de M. Félix
Faure. M. Hanotaux , ministre des affaires
étrangères, a annoncé que le chargé d'af-
faires de France à Rome a remis à la Con-
sulta une note diplomatique concernant 1*
dénonciation du traité italo-tuniaien.

Le général Zurlinden , ministre de 'a
guerre, a entretenu ses collègues de l'ex-
pédition de Madagascar. Il a dit que Ie
corps expéditionnaire continuait sa march 0
dans l'intérieur, et que le nombre des ma-
lades et des convalescents ne dépassait pas
le dixième de l'effectif.

— Dimanche , a eu lieu une élection sé-
natoriale dans la Manche. M. Cabart-Dan-
neville , député républicain de Cherbourg,
a été élu, sans concurrent, au premier tour
par 1,008 voix.

— Le paquebot Yantsé est arrivé à Mar-
seille, rapatriant 338 hommes du corps ex-
péditionnaire de Madagascar , dont 97 con-
valescents et 13 alités. Troia hommes sont
morts en route. Dix maladea ont été laissé»
à Zanzibar et â Port Saïd , leur état ne per-
mettant pas de leur faire continuer leur
voyage.

Les journaux arrivés de Tananarive ai-
sent que les Hovas seraient décidés à brû-
ler Tananarive et à se retirer vers le Sud-
Le général hova qui,a été -battu à M«ro,
voay aurait été amené-à Tananarive et
brûlé vif. Tous les Anglais et les Alle-
mands , commerçants et missionnaires , q"
se trouvent eneore dans l' Imerina , von
être expulsés. Toujoura d'après ces jo ur
naux , l'autorité et le prestige du pren»01
ministre seraient en décroissance. ..

— La plupart dea journaux français *
t

félicitent de laconclusi n de l' arrarigerneu
franco suisse Ils espèrent que de nouvel
modifications seront introduites dans
tarifs douaniers en attendant la conclu»!
d' un traité de commerce régulier entre
deux pays. à

Allemagne. — Dimanche a eu "° 'du
Berlin , la pose de la première P ie**mi) e-
monument élevé à la mémoire de l e 

^fl
reur Gui l laume P*J La cérémonie , qu »J^ fl
lieu le matin , a été favorisée d'un ie

superoe. . , 8 \e-
L'empereur a lu l'acte officiel , a* , .fl

quel 11 rappellera grande œuvre 
^ p^ité

par son grand-père , le fondateur dei
^^

; _ crois
notre homme a rebroussé chemin- •
qu 'il avait vu Farol et qu 'il avait peu' " ' |a qu i

— Lui ?... Il n'a peur de rien . c esl
le rend si dangereux'. .. Vnnt de ?*

Un gros nuage passa sur le ir°n
Hériot : ^mand"4"'

— Farol ne sait rien , lui ?•• • f" f a  rien,
avec inquiétude... Il ne se doute
dis?... marie a "I"

— Du moins , je l'espère... CetW'»" ntl elle
langue!. .. Et elle me déteste!. .. b.̂ venir. f

1
consulte le berger, pour savoir " to0s les
elle est fort superstitieuse, eUe
défauts. ¦ , me Intel"

— Marie est pourtant une <-ew
ligente , rusée même? , _ ur tout .- •¦•

— Oui, elle est rusée pour le mai => viel iie
Ça n'empêche pas que sa mère -- iers etj
folle - l'a habituée à croire aux soi aVec
une foule de choses ! Je ne saurais
une créature semblable.. . , ,

— Bt tu crois Marie capable d e - - , paS,ce
— ... Je la crois capable de W»Y eue le [f

pendant de dire cela à Farol.. o n -  
M i8 e»«

fait  «vor. nlaisir. pour m'enfonce^ . cai
sait bien qu 'elle s'enfoncerait ,BM

6116 
^feuTffsurveiller. la menacer ' »*£,#

Z^Uel'aifait déjà- - Je «ui-  d.t
e 

« «
garde Marie!... S. ion Jéco° î .. TU
chose , je dirai que tu es ma
serais punie comme moi . > ton plus ¦
. _ Il faut.le lui répéter sur un t vr?it-
Tère... Tues brouillé avec elle ,

M suivre-'



demande, qui a assuré à l'Allemagne le | leurs études gymnasiales, philosophiques
ratig auquel elle a droit parmi les puia- et théologiques ; ila puisent là , pendant un
tances. Rappelant également l'élan magni-
fique qui s'est manifesté dana le peuple ,
l'empereur rend hommage aux collabora-
teur de son grand'père , les princes alle-
mands d'abord, puis Moltke , le prince im-
périal et Roon. Il dit qu 'après les travaux
oela guerre, lea œuvres de la paix ont ab
sorbe l'activité de l'empereur Guillaume,
toujoura soucieux du bien-être des classes
ouvrières. Le monument de Guillaume le
Grand s'élèvera comme un témoignage de
l'éternelle reconnaissance des princes et
de» peun 'es de l'Allemagne.
.Après la lecture de ce document , le plé-

ni Potentiaire bavarois au Conseil fédéral ,
comte Lerchenfeld , a présenté à l'empereur
'& truelle et après que le mortier a été ré-
pandu 8ur la pierre, le baron Buol , prési-
dent du Reichstag, lui a présenté le mar-
teau. Eu frappant les trois coups sacramen-
Ie«» l'empereur a dit : « Pour honorer la
Mémoire de ceux qui sont tombés au champ
dhonneur ;  pour témoigner notre recon-
naissance à ceux qui ont survécu pour ser
v'r d'encouragement aux générations
futures. »

Après nn service religieux et la bénédic
t'en , la musique a exécuté le cantique :
Nun danhetalle Gott. Le chancelier a donné
\* signal d' un « Hoch » en l'honneur de
J'enipereur , puis les troupes ont présenté
tas armes tandis que les musiques exécu-
taient le Heil dir in Siegeshranz. La ce
jj étnonie a réu88i en tous points ; une foule
«norme se pressait dans lea rues avoisi-
hantes .

Corée. — Un télégramme de Corée
adressé à la Novojé Vremja annonce que
ta mini Btèr 3 réformiste s'e»t retiré à la
suite d'un conflit avec la reine au sujet de
ta réorganisation de la garde du palais.

^ 
ancien ministre de 

l'intérieur, M. Pack ,
chef du parti <je la réforme, qui s'est enfui
°u Japon , est l'objet de poursuites judiciai-
res à cause d'un complot tramé avec les
Japonais et ayant pour but d'amener l'ar-
•^station 

de la reine. La 
population , excitée

* ap tas conservateurs, qui sont revenus au
Pouvoir ,' s'est portée devant l'ambassade
japonaise avec l'intention de la démolir. La
maison a m, être orotécrée nar les trounes.
f ambassadeur du Japon estravenu en hâtea béoul poùr rétablir le crédit ébranlé danssou pay8.

Chin. — Qn annonce de Buenos-Ayres
nue Je Chili se prépare à augmenter l'effectif
^ son armée.
an oa* ~ Ua dépêche de Guayaquil
ittonce que les insurgés de l'Equateur ,

?°U8 la conduite , du généra! Alforo, ont
.PaUu le gôaéral Sara_ -ki et ont occupé Rio-
•^Otûpa. Six cents hommes ont trouvé la
taort dans cet engagement.

LETTRE DE BAVIÈRE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Traunstein, le 17 août 1895.
|| n'est pas besoin d'un long séjour dans

cette contrée pour être frappé de l'esprit
Profondément religieux des habitants. Sous

rme d'oratoires , de Cliemins de Croix , de
tatues de la Sainte Vierge, ils ont élevé

partout de8 monuments sensibles de leur
. ' et de leur piété : le long des routes, sur

^
8 places publiques , au sommet des colli-
6*> comme dans les profondeurs des bois.
La région de Traunstein était déjà con-

« lle de» Romain» • «llf> fnrmni t .  ilYl l'inint An
téiy n8e *mPor tant 8Ur la grande voie stra-
j giquei qui reliait Augsbourg à Salzbourg.
v chrigtjani.-me y pénétra donc de bonne
ja |jre> comme dans tous les pays soumis à
au Jtaination rOmainé; ma s ce fut surtout
Prit e* au ^e s'^cles qne l'Evangile y
lie ^'Us dVxteDsion , grâce au zèle aposto-
et\ A **e sa' nt Ropert , evêqno de Salzbourg,
é»|- 868 successeurs. La plus ancienne
u, '8e connue de la contrée est celle d Erl
Ceidk ' 8i, "ée à quelquea lieues d'ici ; on a
bai; ^' 'Olenoeltëment, en 1831, ie millê-
?. re de tnn érection. Aurès avoir lontr
-j- taps rei6Yé de l'êvêque de Salzbourg,
oh-f^tein 

se rattache aujourd'hui à l'ar-u ®vechô de Munich.
ff .Tari(? beaucoup d'ouvrages publiés en
Pfét ^3'8' on a l'habitude de représenter les
tier i

S *)a varo's comme fréquentant volon-
le 

8. la brasserie ; sans trop de façon , on
dv 'Italie , le soir , autour d'une table
Âdé) &e avec un groupe de paroissiens
tion ^' l'écrivain est doué d'une imagi-
CUJVS K

U *)eu P lus ^écor
"'e> i' montrera le

W. "Uv ant dans le même mass que le
l,,s ' «mestre et , à l'heure de la retraite, il

'î '^Q
I
f
6I'a sortir ensemble , se prêtant l' un à

ue!
tre .Ù secourable appui. Sans doute ,

1er H
6 cpoquis fantaisistes peuvent don

au f 
du Piquant à un récit de voyage ; mais

véri? K ' ''* n e D  constituent pas moins une
t f i  'ta ble calomnie. Voilà quatre ans que je
tain ente le c,ergé bavarois et j' ai cons
et j j  eut .̂ *® édifié de son zèle, de son savoir
dQ »? sa. Piété. Les prêtres de l'archidiocèse
8in!> f

niCh reÇ°iveit au Séminaire de Frei
<l'ent 6 forination excellente; la plupart«ire eux font dans cet établissement

séjour prolongé , les habitudes de la piété
sacerdotale et le goût des fortes études.
Les plus distingués passent ensuite à l'Uni-
versité de Munich , où ils sont admis à
prendre les grades.

Pour peu qu 'on connaisse la langue alle-
mande , il est facile d'avoir avec le clergé
bavarois les meilleures relations. Dès ma
première visite , M. le doyen de Traunstein ,
un bon vieillard qui me rappelle beaucoup
Mgr Marilley, a mis à ma disposition sa
bibliothèque , ses revues scientifiques, ses
journaux et son magnifique jard in. Le jour
de l'Assomption , j' ai eu l'honneur d'être
présenté à Mgr l'êvêque de Passau , qui
séjourne ici actuellement. Sa Grandeur m'a
reçu avec une bonté toute paternelle, me
retenant auprès d'elle pendant plus d'une
demi heure ; elle m'a demandé des nouvel-
les de notre jeune Université et m'a affirmé
que l'épiscopat d'Allemagne formait les
vœux les plus ardents pour le sucîès de
cette œuvre de foi et de vraie science.

Chaque jour, j 'ai lieu de me convaincre
que les institutions de notre petit pays
tiennent une  place très grande dans le cœur
des catholiques allemands ; ils comprennent
notre aituation , parce qu 'elle a plus d' une
res8emblance avec la leur; leurs précieuses
sympathies nous sont manifestement acqui-
ses, grâce surtout — il faut le dire — au
zèle intelligent des professeurs que l'Alle-
magne nous a envoyés.

Les paroisies sont beaucoup plus gran-
dea en Bavière que dan» nos diocèses de la
Suisse. A chaque église principale se ratta-
chent pour l'ordinaire deux et même trois
filiales , situées parfois à une distance assez
considérable. Le minislère paroissial est
ainsi rendu très pénible , car h s prêtres
qui en sont chargés doivent constamment
rayonner d'une église à l'autre. Les voca-
tions ecclésiastiques et religieuses , grâce à
Dieu , ne manquent pas dans ce pays. Le
diocèse de Munich comprend 392 paroisses ;
il compte en ce moment 1,018 prêtres sécu-
liers, 397 religieux et 2,300 religieuses.

Le 12 de ce mois, j'ai assisté , au château
ro3'al de Nymphenbourg, qui est en même
temps la maison-mère de la Congrégation
enseignante des Dames anglaises en Bavière,
à une cérémonie de vèture et de profession.
Quarante-eept novice» ont pris le voile ou
fait leurs vœux solennels; parmi elles se
trouvait la fille d' un général. Son père était
présent à la cérémonie, la poitrine couverte
ne décorations. Après avoir mis sa vie au
service de son pays , il était heureux d'offrir
à Dieu une de ses enfants. La foi ne tue
pas le patriotisme : il est bon de le rappeler
quel quefois  aux  détracteurs de l'Eglise.

Ce qui , de prim« abord , frappe l'étranger
qui visitte les églises et les ch a pelles , si
nombreuses dans cette partie de la Bavière ,
c'est la multi tude de vieilles choses qu 'on
y a conservées : tableaux , statues , ta pi*
¦i 'autels , torch"8 de confrérie* ,.  tnut est
reste comme aux temps passés , avec cet
air ancien qui recueille l'âme et la porte à
la prière.-Il  n'est pas jusqu 'aux sacristains
qui n 'aient , ici . et là , des dehors très, ar-
chaïques . Ceui  de Traunste in ,  p-ir^xem'/e,
avec ses longs chi-veux ramenés «ur le
front , ses traits rustiques et son vnago
dépourvu d'expression, ferait,certainement
les délices d' un peintre en quête de ratures
mortes. Mais passon*.

La vie paroissiale me parait mieux com-
prise et plus active que dans notre canton .
Cela vient , en partie , du moins à ce que jo
crois , de ce que les fidèles sont parfaite-
ment renseignés sur toutes les fêtes et
toutes les cérémonies de la semaine ; ils
savent pour qui tel jour on dira la messe
dans telle église et eu l 'honneur de quel
saint. Tout est annoncé et , à Traunstein ,
même imprimé sur feuilles volantes , que
le principal journal de la v.l lo sert chaque
samedi en supplément à ses abonnés.

Les processions du Très Saii t S icrement
se font ici avec une solennité qui  montre
bien la foi et l'amour du clergé ot du peu-
ple pvuT l'auguste Sacrement do nos autels.
Mème celles qui ont lieu à l'intérieur de
l'église , à certains jours de la semaine,
prennent un caractère de pompe et de gran-
deur que nous avons quelque peine à nous
représenter. Pour une procession de ce
genre, les fidèles remplissent l' enceinte sa-
crée comme chez nous aux jours de fête
solennelle. On s'aperçoit bien vite que , pour
ces populations croyantes. l'Hôte divin de
noa tabernacles est resté le Saint des Saints.

La liturgie romaine est aujourd'hui en
usage dans tout le diocèse de Munich , avec
quelques petites variante» qu 'il ne vaut
pas la peine de signaler.

Puissent les habitudes de foi et de piété
dont les pays étrangers noua donnentl'exem
pie servir au bien et à l'édification de nos
âmesl L. C.

FRIBOURG
Le Griitli romand a eu, hier , une nou-

velle occasion de manifester. L'on inaugu-
rait le drapeau de la section de Pribourg bt,

pour cette circonstance, les diverses aec-
tions de la Suiase romande avaient envoyé
des délégués.

Nous avons eu une seconde édition de la
manifestation du 1er mai et lea mêmes théo-
ries exposéea par M. Fauquez, étaient dé-
veloppées à nouveau par M. Panchaud , dé-
puté aocialiste vaudois. Selon lui , le Griitli ,
au point de vue politique , n'appartient à
aucun parti ; il marche résolument en avant
avec son programme embrassant les ques-
tions du jour  ; il est avant tout démocrate
et demande que les autorités , soit commu-
nales , soit cantonales , soit fédérales , éma-
nent du vote populaire.

L'orateur aborde ensuite les questions
économiques et sociales. U a de nouveaux
aperçus qui intéressent et qui prouvent que
ces questions ont été étudiées et que des
besoins nouveaux se font sentir. A ce pro-
pos , M. Panchaud a fustigé sévèrement les
radicaux de son canton qui , comme les nô-
tres-, se complaisent dans une guperbe in-
différence à l'égard des idées nouvelles.

L'unification des chemins de fer a fait
l'objet d'une tirade originale. De môme que
les routes offrent une circulation gratuite,
de même aussi les chemins de fer , qui ne
sont autre chose qu'un nouveau réseau de
routes, doivent être gratuits pour les voya-
geurs. Cela arrivera , dit-il , quand ils seront
la propriété de la Confédération.

La discussion snr le militarisme a provo-
qué l'attention générale. L'orateur re-
connaît que l'armée absorbe le plus clair
de noa ressources , de notre activité, de noa
forces , mais du moment qu 'il en faut une ,
il la voudrait centralisée pour éviter un
surcroît de bureaucratie et de paperasserie.
Son idéal serait le désarmement général
en présence d'une paix universelle. L'em-
ploi de3 millions inscrits au budget fédéral
trouverait une meilleure application dans
l'organisation des assurances et 16 dévelop
pement de l' enseignement professionnel.

Les réflexions de l'orateur sont expri-
mées d'une manière très vive et provoquent
des appréciations diverses.

Voilà , en résumé, les principales idées
émises par M. Panchaud.

Auparavant , nons avons entendu , sur
cette même tribune dressée dans la rotonde
des jardins de Jolimont , M. Bossy, repré-
sentant du Conseil d'Etat qui a parlé d' une
manière distinguée de la question des pru-
d'hommes depuis longtemps à l'étude , mais
qui verra bientôt le jour , du chômage et
des assurances qui font aussi l'objet de la
sollicitude du Gonseil d'Etat. Discours pon-
déré, cadrant parfaitement avec les idées du
jour et digne d'un magistrat qui voua tout
aon temps aux question agricoles et de8
arta et mét:ers. Personne n'était mieux
autorisé à exprimer ses sentiments devant
un auditoire compose d' ouvriers.

An nom de la vi l l»  de Fribonrg., M. Ge-
noud a parlé ne 1 industrie en s^ éleyant
contre la concurrence déloyale. Il a exposé
ce qui avait été fait jusqu a ce jour  à Fri-
bourg en (aveur des métiers et des appren-
tissages. Les jeunes filles peuvent apprendre
à faire la coisine et à confectionner leurs
vêtements. Un grand pas a été fait-dans ce
domaine.

Entre les discours et aux cortèges qui
ont traversé nos ruj»« av.'c. u n e  «1<>nz une m
drapeaux de Sociétés en tète , Y Union 1ns
trumentale, sous la direction de M. Blanc ,
a fourni une nouvelle occasion de faire
apprécier ses progrès musicaux.

A propos d« « crêoMers ». — N^US
pensious jusqu 'ici qoe I" rédact ion du Con-
fédéré ue manquait pas dïnteUiges-rce. Nous
«srions nous trompés ?
¦' Il a bien fal lu *e poser c t' e question
samedi.

L'on sait que , pour le Fribourgeois, qui-
conque occupe une place de l'Etat , n'a plus
d'indépendance ; c'est un vendu , c'eat u :i
orèchior , c'est UJI homme^ui  a planté là Ba
conscience pour se rapprocher de la caisse.
- Il nous était donc permis de marquer
notre surprise , en voyant le même Fri
bourgeois revendiquer (i\ tort dn reste)
comme son candidat et son homme, un
citoyen qui occupe une place de l'Etat, qui
est , par conséquent , un de ce» «cêchierb »
si honnis par le dit Fribourgeois.

C'était un argument de la catégorie qu 'en
classe de philosophie on appelle des argu-
ments ad hominem.

Mais ne voilà t il pas que' le Confédéré
nous croit convertis au langage , aux idées
et à la p'éfr flatteuse Opinion qu'au Fribour-
geols on se fait des fonctionnaires canto-
naux ! On veut même y voir des aveux de
la Liberté!I.. .  ¦

Eh bien , vrai , nous aurions cru le Confé-
déré assez intelligent pour comprendre la
plaisanterie!

Conseil d'Etat. (Séance du 17 août.)
— Le Conseil prend un arrêté fixant l'ou-
verture et la durée de la chasse aux diffé-
rentes espèces de gibier dans le canton ,
ainsi que les limites des territoires à ban.

— Il autorise la commune d'Ependes è
vendre des immeubles , celle de Mannens-

Grandsivaz à lever un impôt et celle de
Seiry à acheter et à vendre divers im-
meubles.

»c >
Accident mortel. — Samedi, 17 cou-

rant, un bien triste accident est venu plon-
ger dans la désolation une -honorable
famille de Dompierre. M. Isidore Vonlan-
then rentrait un char de regain sur lequel
il était assis , tandis que son fils conduisait
l'atelage. Arrivé en face de l'établissement
de la localité le cheval s'étant emporté
M. Isidore Von'anthen voulut sauter à
terre. Il fut malheureusement projeté avec
une telle violence sur la route que cette
chute provoqua des lésions internes com-
pliquées d'une fracture du crâne. Trans-
porté immédiatement à son domicile , il ne
tarda pas à expirer sans avoir repris con-
naissance.

M. Iaidore Vonlanthcn jouissait dans
toute la contrée de l'estime et de la consi-
dération générales. Homme droit et fonciè-
rement honnête, il emporte les regrets de
tous , en laisisant dans le paya le souvenir
d'un excellent père defamiJJe, d'nn conseil-
ler intelligent et d' un homme de bien.

Monsieur et Madame Blœchlinger-
Henrioud et leur fils , à Fribourg,
MonsieurLouis Henrioud etsa famille ,
à Lausanne, font part à leurs amis et
connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent de faire en la personne de

Monsieur PIERRE HENRIOUD
ancien employé du Jura-Simplon
décédé le 17 août , aprèa de cruelles
aouffrances , à l'âge de 57 ans et muni
des aecours de a religion.

L'enterrement aura lieu au Collège,
le mardi 20 août , à 8 heures.

T£. 1. T*.

Monsieur et Madame Jules Hertig
et Monsieur E. Hertig ont la douleur
de faire part à lenrs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur chère mère et belle-mère

Madame Rose-Emilie HERTIG
NÉE BLANC

enlevée à leur aflectiou aujourd'hui , |
dans sa 70° année , après une longue I
et pénible maladie.

Ij 'eniérrètâBnx aura lieu mercredi s
21 courant , à 1 heure après mi iî .

Dixmicile mortuaire : Hue des Al- g
pes , N° 5

Fribourg, le 19 août 1895.

Observatoire météorcilogique de Fribourg
r «s observations sont recueillie» chaque jour

* 7 h. du matin. ! et 7 b, flu soi*
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M. SOUSSENS . rédacteur.

Unique
Les académiciens sont une qitarania/ii » ,
Les grands hommes d'Elal dopassent lu centaine ,
Mais Vaissier esl unique , il faut ,  bien l'avouer .
Lui seul fait un savoy i qui peut nous parfumer.

M""» Leduc, --'.n créateur du savon du Congo.

Atolf Grieder & PI^ îSa-
(8) à. Zurich (Suisse).

Fournisseurs de la Cour d'Espagne
envoientl 'ranooaux part, les soies noires,
blanches et coul. en tous genres aux vérit.
prix de Fabri que. Echant. sur demande.

SoIet'l̂ M pour bul I



ON CHERCHE fl LOUER
pour tout de suite ou plus tard, un loge-
ment de 3 à 4 pièces, situé au centre de
la ville.

S'adresser par écrit , sous H 2572 P, à
l'agence de publicité Haasenstein et Vo
gler, à Fribourg. (1526)

On demande une collection de
T1MBBES-POSTE Adresser offres
avec prix , J. G. 10, po9te restante, La
Sarraz. H9678L (1525)

de suite, des APPRENTIES de 25 à
30 ans, pour une branche de joail lerie
très lucrative.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'agence de publicité Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg, sous H2568P. (1527)

M. BICHKEfc , vétérinaire
à COURTEPIN (1520/794)

est absent pour cause de service militaire

pour de suite, une lemme de chambre
sachant coudre et raccommoder.

Offres sous H 2549 F, à l'agence de
publicité Haasenstein et Yogler, à
Fribourg. (1518)

ON CHERCHE une

BONNE CUISINIÈRE
propre et active. Entrée le î" septembre.

Offres sous H 2548 F, à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg-. (1514)

seul ou avec sa voiture, un double poney,
7 ans, se monte et s'attèle.

S'adresser , sous H 2521 F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vog ler, Fri-
bourg. (1509)

VIN BLANC -
A vendre environ 12,000 litres récolte

1894. S'adr. Agence agricole Seippel el
Collet, 4, Boulevard du Théâtre , Genève.

PERDU
à Fribonrg, un carnet de poche
toile cirée. Le rapporter à la Police
locale, contre récompense. (1530)

LEÇONS
Les personnes qui désirent apprendre

l'anglais, peuvent s'adresser 41, rue
Grand'Fontaine, chez les RR. Soeurs
Franciscaines. H25Q4F (1500)

BÉNICHON DE LA PLAINE
Fleur d'épautre et fleur de froment

de premier choix.
Farines et articles pour fourrage

à. des prix très modérés.

AUX MAGASINS N° 145
Au haut de la rue de Lausanne, 145

195 , rue de la Préfecture
et à la boulangerie des Arcades.

Se recommande, (1521/795)
T« BESSNER-SCHIRMER.

LAIT STERILISE

LE VÉRITABLE CAFÉ DE FIGUH
des .A-lpes Bernoises

le litre, 55 cent. ; 6 décil., 40 cent, ; 3 décil., 25 cenl

r -̂ {MÈiœ Ri&3&ïsis
d'excellente conservation, les 3 décil., 80 cent. ; les 6 décil., 1 fr. 40.

En vente à Fribonrg, le lait et la crème dans la pharmacie CUONY , la crème chez
Mademoiselle SAVOY, comestibles. —- A Bnlle : dans la pharmacie GAVIN. — A
Estavayer : pharmacie PORCELET. H 88 Y (139)

Marque à l'ours

TTTT -
J» T A francs rendu à votre gare, droits fédéraux compris, en vous

1/ I \ adressant au Régisseur dn Domaine F6ntanès-la>Borri-
W I 1 1*\ ^ae' f è̂s -à-igremont (Gard), dont le crû est réputé le meilleur de
I J... 1 J D  ]a région. — On demande des agents très sérieux. — Inutile

d'écrire sans bonnes références. Hc 7584 X (1506)

A VENDRE
faute d'emploi et à bas prix, nn breack
à 6 places, ayant très peu servi.

S'adresser sous chiffres H2491F, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. (1489)

P ! û  ju | ]\  Vente. Aceordage
J. ¦«*¦! if H Magasin de musi que et

instruments en tous genres.
OTTO KHfcOHHOFF
114, rue de Lausanne, 6 Fribonrg (17)

Homme marié
32 ans, très capable , commer-
cialement expérimenté, cherche place
dans maison de commerce sérieuse.
Entrerait éventuellement comme com-
manditaire. Excellentes références à
disposition. Prière d'adresser les
offres, sous chiffres H 2443 F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg, (1449)

Etude de E. DUPRAZ
Avocat, à Romont

Rue clu Oùâteau, IV0 30
(ancienne maison de l'avocat Robadey *

Représentation, dans les faillites et
les poursuites. — Procès. — Rensei-
gnements. — Gérance d'immeubles.
— Emprunts hypothécaires, etc. *482/776

M" VONLANTHEN-PAGE
Sage-Femme

ancienne première élève interne de la
materpité de Genève, avise son honorable
clientèle de la ville et de la campagne
que son domicile est transféré au Café
du Midi, 2" étage, rue de Romont, Fri-
bourg. (724)

Enveloppes de commerce
3 fr. 60 le mille

fr. 4.50, avec entête commerciale, jus-
qu'à épuisement de la provision, chez

(1380) A. BODY, Fribonrg.

Ouverture d.e ered.lt
sur hyp. ou signatures solvables. Bonnes
conditions. — Ecrire franco case 160, à
Oncliy. H" 9688 L (1524)

THASCHISCH seule
WOr* on obtient *3fc|

sans aucune douleur la guéri-
son certaine et durable des

Cors axzx pieds
Cornées <& verrues

De nombreux certificats en
attestent les effets remarqua-
bles. Prix 1 fr. Dépôt principal
chez l'inventeur

KARRER, pharmacien , .
ZURICH. (518)

Dépôts pour Fribourg : Bourg-
knecht , pharmacien.

Payerne : Barbezat , pharin.

aAftftaAAAft

DOMAINES
A vendre, district dn Lac, un domaine de 33 hectares 45 ares (88 poses))

pouvant se diviser en deux domaines pourvus de maison d'habitation, granges, #>ur
et accessoires. Terrain de rapport, eau intarissable. 2 hectares 9 ares en f°r^-
Situation splendide, sur la ligne et à proximité d'une station de chemin de fer projeté
Fribourg-Bforat. Vue magnifique sur toute la chaîne des Alpes. Rapport assure
g 3/ _£ 0/ j

Pour renseignements, visiter le domaine et traiter, s'adresser à M. P. CURRAT»
notaire, à Bnlle. H2562F (1522)

Société de Propagande de W'drishofea |
ÉTABLISSEMENT KNEIPP A FBIBOUEG J

L'honorable public est avisé que l'établissement de Fribourg est transféré J
dans l'ancien Hôtel national-

Consultations à Fribonrg : Les lundis, mercredis et samedis, de J
8 à 11 V2 heures du matin.

Applications à Fribonrg : tous les jours, de 8 à 12 heures et de 3 à 1
8 heures.

ÉTABLISSEMENT KNEIPP A MATEAN
Ouvert tons les jonrs; desservi par les Révérendes Sœnrs |

Franciscaines. S
WŒRISHOFEN, le 10 juin 1895. j

X-iO, I>ix»eotion générale.

Le meilleur aliment de l'antiquité et de l'avenir

HORNBY'S OATMEAL
MALT D'AVOINE

II n'y xx pas de plante donnant pins de force an cerveau et anx muscl

WnrnWa (Wmaal e8t d'un Soût sans é&al» est équivalent en substance
llUlIiUJ' O UCtlllltJCtl nutritive de la meilleure viande de bœuf.

ÏTnrnWo ftflt monl re»d la digestion régulière et naturelle, est la meilleure
11U1J1UJ O UaUUCCIl nourriture pour personnes débiles et convalescentes.

ÏTnrnWc f t » f m a n \  (délayé) est très recommandable pour nourrissons e
llUl i lUy O Udliucai enfants , peut être préparé en quelques minutes et "°

s'attache jamais.
TTAt»nWc (iaimaal ne doit pas être confondu avec les farines d'avoines J»
J1UI11UJ d VO-LllICal payiB et celles d'Ecosse, qui ont toujours un g°u

amer et de brûlé.
En paquets de 1 kil. à 1 f r .  30; de Va *•"'¦ à 7() oent->' de V4 hil. à 40 cent.

DUNDEE 2" qualité , ouvert à 90 cent, et en paquet à 1 kilo , 1 fr. le paquet , et en
paquet de % kilo, à 50 cent, le paquet.

EN VENTE CHEZ :
Rosine Petitmaître, Avenches. Fritz Roggen, Morat.
Marc Jordan^, Bulle. Oscar Roggen , Morat.
Ed. Bmguely-Gaby, Fribourg. A. Gauthier , Romont.
Jules Lenweiler, Estavayer. H 958 Q (554)

^ 
.

C11SSE BE FRÊY0YAHCE' SUISSE ,
Société nationale d'ASSURANCB SXJR. *-»&-

Fondée sur le principe .
de la mutualité absolue et avec coopération de sociétés d' utilité pu bhS1

Les bénéfices reviennent en totalité anse assuré» hles. "
Assurance vie entière, mixte et rente viagère aux conditions les plus i3v 

-̂ ical-
Assurance populaire moyennant des primes de 50 cent, par mois, sans exaIî j?_

Assurance contre les accidents, collective et individu^"®' «553)
Assurance bris de glace à LA COLOGNE H 8yl7 \n,tta

Téléphone . Louis L0G0Z, à Lausanne, Bd Industriel «»
S'adresser à M. G. CASTELLA, à Fribourg, agent général , et à M. REINHA

huissier à Morat , agent particulier. —*¦

. des fabriques les plus renommées de

André HOFER. Sabboirg & firwtassfo*
améliore tout café, est nutritif et lui donne un excellent goût et una bô

En vente chez Monsieur Gnidi François, Fribonrg. _ _

ggg~ Se -méfier des contrefaçons Wm


